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La Newsletter qui vous fait entrer dans la Délivrance véritable et complète 
 
Au sommaire du « Vive le Roi » n°98 : 
 

Editorial : 5771 : Double vision chez Pharaon… 
 

Résumé du Dvar Mal’hout :  Chabbat Bo 5752-1992 
 

 
« 5771 : Même dans la rue « End Road Work », on annonce la fin de la route de l’exil… » 

  
Récit :  « Dans des conditions bonnes et heureuses… » 

 

 
Guéoula et Machia’h  
« 5771 : Il va remplir notre bouche de rire ! » 

 
 Igueroth Kodech 
 

 

La Newsletter de cette semaine est dédiée à l’élévation  
de l’âme de Simi Bat Zemoul et ‘Haïm Mekiès 
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l  Editorial  
 

5771 : Double vision 
chez Pharaon… 
 
Cette semaine le Dvar Mal’hout nous prépare à ce dévoilement 
qu’obtient Moché en signe pour nous, le dévoilement du Pharaon 
dans son palais. Le Zohar nous explique qu’il y a un Pharaon tel 
qu’il est raconté dans la Paracha Bo, Pharaon, le dictateur de 
l’Egypte qui préfère détruire son pays plutôt que de se rendre. 
Mais il existe aussi comme toute chose une racine spirituelle à la 
personne du Pharaon qui n’est pas du tout en rapport avec ce que 
notre esprit a l’habitude d’analyser lorsque nous évoquons ce 
personnage… 
 

  
En effet, le Rabbi Roi Machia’h rapporte le Zohar pour nous expliquer à quoi 
correspond le dévoilement du Pharaon tel qu’il apparaît au niveau spirituel. Et 
pourquoi Moché avait-il peur de le rencontrer cette fois-ci au point que D.ieu 
Lui-même propose à Moché de l’accompagner de manière progressive vers la 
salle du trône du roi d’Egypte.  
Pharaon dont le nom fait penser au mot « Phare » en français, est 
spirituellement la révélation de toutes les lumières divines les plus élevées 
sans aucun ordre concret, sans aucune mesure ni frontière. Ce qui est 
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mentionné par le Zohar : « Itpariou de Kol Neorin ve Boutsinin », cette phrase 
difficilement traduisible signifie en substance qu’il existe un niveau de divinité 
qui est un dévoilement « sauvage » de toute lumière spirituelle aussi bien des 
lumières qui sont compréhensibles que celles qui sont totalement au-dessus 
de toute logique et de toute raison et, de plus, qui sont complètement cachées 
de par leur origine. Or ce niveau spirituel ne peut être généré que par 
« Atsmout Ein Sof Barou’h Hou, l’Essence de l’Infini divin qu’Il soit béni ». Il 
faudra donc à Moché, pourtant la personne la plus élevée spirituellement de 
tout le Peuple Juif, intégrer un niveau que l’on ne peut imaginer et intégrer 
que si notre âme n’est pas dans un corps, car ce niveau est totalement au-
dessus de tout intellect, toute limite et largement au-dessus de toute 
matérialité. C’est pour cela que lui-même ne comprend pas comment on lui 
demande d’aborder un dévoilement qui ne peut être perçu en étant une âme 
qui réside dans un corps vivant, et c’est pour la même raison que Moché a 
peur de ce dévoilement-là justement. 
Le but de D.ieu de faire intervenir dans le processus de la délivrance d’Egypte 
ce dévoilement spirituel est de donner à Moché la force de dépasser 
totalement son précédent niveau afin de pouvoir accéder au dévoilement de 
l’Essence lors du don de la Torah. Et surtout de nous transmettre cette faculté 
afin que chaque Juif en bénéficie et puisse, lui, accéder au niveau de la 
délivrance véritable et complète… 
 

  
Cette semaine dans la Paracha Bo, le Dvar Mal’hout nous prépare aussi et 
surtout à la grande fête de Youd Chevat, qui est le jour de la Hilloula du Rabbi 
Rayats, Machia’h Ben Yossef comme l’a désigné le Rabbi Roi Machia’h, et le 
dévoilement de tout son travail sur terre, à savoir la sortie d’Egypte qu’ont 
vécu les Juifs de Russie, la fondation des Yechivot Tom’hei Tmimim dans le 
monde entier, et surtout la diffusion des sources de la ‘Hassidout aux Etats 
Unis (et de par le monde) et tout ce que le Rabbi de Loubavitch Roi Machia’h a 
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continué à diffuser en fondant des Bateï ‘Habad aux quatre coins du monde 
afin que chaque Juif puisse progresser dans sa connaissance intérieure de lui-
même, et dans sa connaissance de D.ieu que lui permet l’enseignement du 
Rabbi Roi Machia’h, « la nouvelle Torah qui sortira de Moi (Vayikra Rabba 
13) »… 
 

  
Et pour que chacun se relie et s’attache au Rabbi Rayats et au Roi Machia’h de 
la manière la plus rapide, il nous faut tous entonner le nouveau chant, celui de 
la délivrance véritable et complète qui est déjà présente et se dévoile 
aujourd’hui-même : « Ye’hi Adoneinou Moreinou VeRabbénou, HaMele’h 
HaMachia’h Leolam Vaèd !!! »… 
 
 
 

*** 
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Dvar Malkhout 
L’Edit Royal 

 

  
RÉSUMÉ DU DISCOURS 

DU RABBI ROI MACHIA’H 
Chabbat Bo – 3 et 6 Chevat 5752 

 
« Viens chez Pharaon » prépare la 
délivrance véritable et complète ! 

 
L’ordre de D.ieu à Moshé « Bo, viens vers Pharaon », est le début 
et le nom de la Paracha qui parle de la délivrance des enfants 

d’Israël, lors de leur sortie d’Egypte : « Et ce fut, au milieu de cette 
journée, que sortirent toutes les armées de D.ieu du pays 

d’Egypte…ainsi, D.ieu fit sortir les enfants d’Israël du pays 
d’Egypte, selon leurs armées ». 

 

  
Toute l’historique de la sortie d’Egypte porte le nom « Viens vers Pharaon », 
et puisque l’on connaît le principe selon lequel le nom d’une Paracha indique 
le contenu de cette Paracha, on comprendra que les mots « Viens vers 
Pharaon » sont reliés et touchent au contenu de la délivrance d’Egypte. 
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Selon l’enseignement connu que la délivrance d’Egypte est l’origine et 
l’ouverture de toutes les délivrances à venir y compris la délivrance définitive, 
sur laquelle il a été dit : « Comme aux jours de ta sortie d’Egypte, Je te 
montrerai des merveilles (Mikha, 7-15) », on en conclut que « Viens vers 
Pharaon » est aussi une introduction à la délivrance future. 
Mais quel est le rapport entre le verset « Viens vers Pharaon » et la délivrance 
finale ? A priori, on peut dire qu’il y a ici, une nette contradiction : « Viens 
vers Pharaon », montre la force et la puissance de Pharaon ; Moshé doit venir 
vers lui car il a besoin de lui, jusqu’au moment où Pharaon déclare : « Sors de 
chez moi et ne reviens plus me voir, car le jour où je te reverrais, tu mourras ». 
Il y a ici une autre contradiction à la délivrance d’Egypte dont le sujet est 
l’annulation du pouvoir de Pharaon et la victoire sur lui, et par ce biais, la 
libération et le départ du peuple Juif de l’Egypte ?! 
Il y a une autre question plus générale que l’on doit se poser sur le verset 
« Viens vers Pharaon » : Tout enseignement dans la Torah, est éternel, c’est-à-
dire qu’il est valable pour toutes les générations. D’après ce principe, quel est 
donc l’enseignement qu’apporte « Viens vers Pharaon », après que l’on ait 
déjà vaincu Pharaon lors de la sortie d’Egypte, et a fortiori après la délivrance 
finale, lorsque « J’effacerai l’esprit d’impureté de la terre (Zacharie, 13-2) », il 
ne restera alors plus aucune trace de Pharaon surtout après le travail de 
purification de la matière. 
 
La coquille du Pharaon 
Ce qui signifie que de part la puissance du syndrome maléfique de Pharaon, 
(« le grand reptile »), dans son palais, Moshé eut peur d’y pénétrer, c’est pour 
cette raison que le Saint béni soit-Il ne lui a pas ordonné « Va chez Pharaon », 
qu’il s’y rende seul, mais « Viens vers Pharaon » que le Saint béni soit-Il 
souhaite l’accompagner pour y entrer. D.ieu l’accompagne dans l’intériorité la 
plus profonde de la coque pharaonique, de chambres extérieures en chambres 
intérieures, afin d’en faire une conquête absolue. 
On doit alors comprendre quelle est la signification du « Viens vers Pharaon » 
de Sainteté (Il montre et dévoile toutes les lumières), pourquoi, Moshé se 
sentait-il apeuré, alors qu’il connaissait l’existence d’un niveau comme celui-ci 
dans la Sainteté, au point qu’il eut besoin qu’Hachem le fasse entrer Lui-
même ?! 
Le Pharaon de la Sainteté représente un niveau extrêmement élevé dans la 
divinité. Que ce soit dans l’essentiel du dévoilement ; a/ le dévoilement de 
toutes les lumières, y compris les lumières et les niveaux les plus élevés dans 
la divinité, dévoilement des choses les plus cachées, b/ le type de dévoilement, 
de la manière la plus crue, la plus « sauvage », désordonné, c’est-à-dire, au-
dessus de tout ordre, de toute mesure et de toute limite. 
Cet affichage et le dévoilement de toutes sortes de lumières, vient précisément 
de Son Essence et de Son Existence qu’Il soit béni (dans sa maison, le roi se 
dévoile sans aucun masque). Car la lumière, de son côté possède des limites et 
une forme bien définie. L’attraction qui se fait dans cette lumière est en 
fonction de sa forme et de ses limites particulières. C’est pour cela que le 
dévoilement de toute lumière cachée ne se retrouve exposée à la vue de tous, 
que par l’intervention de l’Essence de D.ieu, qu’Il soit béni, qui est l’origine de 
toute lumière. 
Il a donc fallu pour cela une ordonnance spécifique et un don de forces 
supplémentaire du Saint béni soit-Il à Moshé « Et D.ieu dit à Moshé, viens 
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vers Pharaon », D.ieu l’a accompagné de chambre en chambre, (Son Essence 
qu’Il soit béni qui est au-dessus de toute limitation et de toute définition) afin 
que Moshé, étant une âme dans un corps limité, ait le pouvoir de supporter ce 
dévoilement. 
 

 Lors du Farbrengen du Jeudi soir au Merkaz Oro Chel Machia’h à Jérusalem des jeunes de tous bords 
reviennent aux sources du Judaïsme (voir vidéo : http://www.viveleroi770.com/node/936 ) 
 
La lumière qui transcende  
Une étape a alors été franchie concernant cette ordonnance ; comme on a pu 
l’observer, lors de la mission que Moshé a reçu de sauver les enfants d’Israël 
d’Egypte ; Moshé avait répondu à D.ieu : « Je ne suis pas un homme de 
discours… car ma bouche est alourdie ainsi que ma langue », c’est pourquoi, 
« Envoie, de grâce, celui qui est dans Ta main ». A plusieurs reprises, on a 
expliqué que « La parole de Moshé est en exil (Zohar) », c’est pourquoi Moshé 
soutenait que la délivrance ne pouvait intervenir ici-bas, de son fait. 
Selon ces enseignements, on comprendra mieux, pourquoi Moshé avait peur 
lorsque l’ordre est intervenu « Viens vers Pharaon », Pharaon de Sainteté : 
De par son niveau, Moshé était « lourd de bouche et lourd de langue », il 
craignait donc que ses « Kelim (réceptacles) », ne puissent contenir les hautes 
lumières du Pharaon de Sainteté, c’est ici que l’on voit la nouveauté de l’ordre 
de D.ieu à Moshé « Viens vers Pharaon », la force que D.ieu lui a transmis, fit 
en sorte que les réceptacles d’une âme dans un corps puissent contenir les 
lumières le plus parfaitement, le plus profondément. 
 
Le rôle du serpent 
Le but de la délivrance d’Egypte est de créer une demeure dans les mondes 
inférieurs. La perfection de cela est atteinte lorsque la matérialité, elle-même, 
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et même l’opposant principal (l’Egypte) accepte de plein gré et aide, autant 
que possible, à l’accomplissement de la délivrance. 
Ce qui devient la préparation à l’achèvement de la demeure pour Lui qu’Il soit 
béni, dans les mondes inférieurs, lors de la délivrance définitive, lorsque 
même le « serpent », le « grand reptile » (Pharaon) deviendra un serviteur de 
la Sainteté. 
La sortie de l’Exil vers la délivrance finale, ne se fera pas de la même façon 
(que la sortie d’Egypte, lors de laquelle le peuple s’est enfuit), « Car ce n’est 
pas avec une hâte éperdue que vous vous échapperez, ce n’est pas dans une 
fuite précipitée que vous partirez…(Isaïe, 52-12), car « J’effacerais l’esprit 
d’impureté de la terre », ainsi, on sortira de l’exil, rapidement, mais dans la 
sérénité de l’âme et la tranquillité du corps, dans la plus haute perfection, une 
âme et un corps en pleine santé. Et l’on passe immédiatement à la vie éternelle 
des âmes dans les corps, lors de la délivrance véritable et complète (la 
perfection de la rétribution, de la récompense). 
 
La Hilloula, anniversaire de lumière 
Ce sujet est relié au 10 Chevat, jour de la Hilloula du Rabbi Rayats, (Yossef 
Its’hak beau père du Rabbi,) prince de notre génération qui est béni par le 
Chabbat de la Parachat « Bo » (le départ de son âme a aussi eu lieu le Chabbat 
de la Parachat « Bo » en 5710-1950). 

 
 
Notre génération, comme l’a 
déclaré le Rabbi Rayats, est 
la dernière génération de 
l’exil et la première 
génération de la délivrance, 
alors que cette génération, 
celle du talon du Machia’h, 
est aussi le Guilgoul 
(réincarnation) de la 
génération de ceux qui sont 
sortis d’Egypte. Apparaît 
alors à l’évidence la force du 
lien entre le Moshé de la 
génération et le Moshé de sa 
génération, comme l’ont 
déclaré nos Sages (Midrach 
Chemot Rabba, ch.2) Moshé 
« est le premier libérateur et 
sera le dernier libérateur ».  
Comme cela a déjà été 
souligné, que le prince de 
notre génération a un lien 

particulier avec la Guéoula, par l’allusion que l’on peut trouver dans son nom, 
« Yossef Its’hak » : « Yossef, qui, étymologiquement fait allusion au fait que le 
Saint béni soit-Il recommencera à nous délivrer, comme Il l’a déjà fait lors de 
la sortie d’Egypte, comme il est écrit : (Isaïe 11-11) Et ce sera en ce jour-là, 
Mon Seigneur étendra une seconde fois Sa main ». Et « Its’hak » qui a été 
nommé ainsi parce que « Tout ceux qui entendront se riront de moi (Vayéra 
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21-6) », la perfection du rire et de la joie seront atteintes lors de la délivrance 
(« Alors, il remplira nos bouches de rire et nos langues d’allégresse »), comme 
on a pu constater que le travail et le comportement du Rabbi Yossef Its’hak se 
distinguaient principalement par la joie. 
Or, même au long de sa vie terrestre, le Rabbi a enduré de nombreuses 
souffrances, qui ont même influencé ses préoccupations spirituelles, jusque 
dans ses dernières années, il représentait l’exemple de « lourd de bouche et 
lourd de langue » chez Moshé Rabbénou et cela a interagit sur son 
enseignement de la Hassidout, la propagation de la Torah et du Judaïsme, 
ainsi que sur la propagation des sources vers l’extérieur… 
Et le Tikoun, (la réparation) de tout cela se fait par la force du Rabbi, maître 
de la Hilloula, grâce aux âmes vêtues dans les corps, âmes et corps en bonne 
santé, celles de notre génération, la 9ème génération (à partir du Baal Chem 
Tov – Ndt) qui a la force de tenir le rôle d’Aharon, « Aharon, ton frère, sera 
ton prophète », par le fait que l’on dira avec abondance des mots de Torah, des 
mots de l’enseignement du Rabbi, maître de la Hilloula, jusqu’à ce que, notre 
génération sera la génération, dans laquelle se réalise « Envoie, de grâce, celui 
qui est dans Ta main », grâce au Machia’h, notre juste, pourra se réaliser à la 
perfection, le dévoilement des lumières dans le réceptacle de la parole. 
On peut retrouver cela clairement dans le mot « Miyad » (immédiatement) 
qui comporte les initiales de Moshé, Israël (le Baal Chem Tov) et David (le roi 
oint). La plénitude du travail de Moshé Rabbénou et du Baal Chem Tov (qui 
comprend le travail de tous les Rebbeïm, jusqu’au prince de notre génération) 
s’opère uniquement grâce à David, le roi oint (Machia’h). 
 
La date de la délivrance 
On a déjà vu à maintes reprises que « toutes les dates limites ont été 
dépassées », et l’on a déjà terminé notre travail, et la délivrance aurait dû 
intervenir depuis longtemps, mais, pour des raisons totalement 
incompréhensibles, elle n’est toujours pas arrivée. 
De cela on peut déduire que la délivrance doit arriver immédiatement de la 
manière la plus concrète, et selon le langage du monde, c’est le meilleur 
moment pour la délivrance véritable et complète ! A présent, nous ne devons 
plus qu’ouvrir les yeux afin que tous puissent observer qu’elle est déjà là, 
dévoilée aux yeux de tous, matériellement. 
 
En ce qui concerne l’action concrète : 
Nous nous tenons pendant les jours de préparation au 10 Chevat (Youd 
Chevat), le jour de la Hilloula du prince de la génération et grâce à lui, tous, 
hommes, femmes et enfants de la génération prennent sur eux de bonnes 
décisions dans l’esprit qu’a insufflé le Rabbi. Etudier la Torah (écrite et orale), 
accomplir les Mitsvot le plus parfaitement possible, pour soi-même ou en ce 
qui concerne son prochain dans un niveau de « Viens vers Pharaon » afin de 
faire de chaque Juif un réceptacle pour les plus hautes lumières ; que ce soit 
dans la Torah dévoilée ou dans la Torah cachée, la Hassidout. 
 
Et en ce qui concerne les femmes et jeunes filles d’Israël : 
Que ce soit pour les Mitsvot qui sont liées aux femmes et jeunes filles d’Israël, 
c’est le même sujet, celui de l’allumage des bougies de Chabbat Kodech et des 
jours de fêtes. La force de notre génération est qu’il y a une multitude de 
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femmes et de jeunes filles d’Israël qui allument les bougies de Chabbat et Yom 
Tov et par ce mérite, elles éclairent leur foyer et le monde… 
Comme on peut l’observer de la manière la plus simple. Lorsque l’on allume 
une bougie, la pièce est éclairée par la lumière de la bougie. Et comme il s’agit 
d’un bougie de Sainteté, sur laquelle on a récité une bénédiction, elle éclairera, 
alors, toute la pièce de Kedoucha (Sainteté) au niveau du « dévoilement de 
toutes les lumières »… Et grâce à l’allumage des bougies du Chabbat, on 
méritera des garçons, élèves des Sages… 
 
Mamash 

 
 
 
Et que soit accomplie la Volonté, 
grâce à la prise de bonnes 
décisions concernant Youd 
Chevat (10 Chevat, mercredi 
prochain), y compris celle de 
participer à une fête, réunion 
Hassidique, toute activité, du jour 
et des jours qui précèdent et de 
ceux qui suivent. 
Mais avant cela interviendra la 
résurrection des morts, et le 
Rabbi, maître de la Hilloula sera à 
notre tête, de manière immédiate 
et concrète (Mamash), dans le 
sens le plus concret du mot 
« Mamash » (Mena’hem Mendel 
Shneerson, le Rabbi, Roi 
Machia’h Chlita – Ndt). 
Et, immédiatement, arrive 

« Bechala’h Paro (Lorsque Pharaon renvoya le peuple) », « Les enfants 
d’Israël sortent la main haute », ils sortent de l’exil et vont vers la Terre 
Sainte, à Jérusalem, la ville Sainte, sur la montagne Sainte, dans le troisième 
Beit HaMikdach (Temple), et dans le Saint des saints, « D.ieu règnera pour 
l’Eternité ». (Bechala’h 15-18). 
 
Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 
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l Merveilles et prodiges de Guéoula 
 
Dans des conditions bonnes et heureuses 
 
Le Rav Daniel Cohen cheminait sur la route qui menait à l’hôpital 
“Tel Hachomer” de Tel Aviv, dans le but d’y accomplir la Mitsva de 
rendre visite aux malades, lorsqu’une voiture s’arrêta à sa 
hauteur… 
 

  
Le conducteur lui proposait son aide pour le conduire à destination. Ce qui 
se dit et se passa pendant ce court trajet nous est raconté par le Rav Cohen… 
“J’appris que mon compagnon de route s’appelait Davis Wabah, et qu’il allait 
au chevet de sa femme, au service ‘maternité’ de l’hôpital. Il me dit aussi que 
l’état de celle-ci n’était pas si simple, pour user d’un langage modéré. 
Parvenue au sixième mois de sa grossesse, elle avait perdu la majeure partie 
des eaux et avait été admise en urgence en salle de travail. Là, les médecins 
préconisaient fortement l’avortement. 
Mon chauffeur providentiel me demandait une prière pour sa femme, tandis 
qu’il inscrivait son nom sur une feuille de papier, Tirtsa bat Myriam. 
Avant de le quitter, je lui dis que, selon mes souvenirs, le Rabbi Méle’h 
HaMachia’h répondait dans ces cas-là de se conformer à l’opinion unanime de 
deux spécialistes ne faisant pas partie de la même équipe. 
Le lendemain, je me trouvais en compagnie de mon épouse dans la voiture de 
notre ami le Rav Abécassis, lorsque la radio, branchée sur une nouvelle 
fréquence appelée “Fréquence 2000” fit entendre par la bouche du 
présentateur, une demande adressée à l’ensemble des auditeurs. On sollicitait 
de ceux-ci qu’ils récitent des psaumes pour la guérison de… Tirtsa bat Myriam. 
Le nom me fut aussitôt familier. Je sortis le petit papier et constatai qu’il 
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concordait avec celui que nous venions d’entendre. Il devait s’agir, je n’en 
doutais pas un instant, de la même personne, et ce n’était pas un hasard que l’ 
“on” m’avait fait entendre son nom. En effet, nous n’avons pas de radio à la 
maison et je n’aurais jamais entendu cette nouvelle par des voies “naturelles”, 
aussi je vis là un signe de la Providence. 
J’introduisis immédiatement le papier dans un volume des Iguerot Kodech 
que je portais avec moi dans mes affaires. La réponse que j’y trouvais avait de 
quoi m’étonner. Voici ce que disait le Rabbi Roi Machia’h : “En réponse à…, et 
pour savoir si le fœtus est vivant, il faut attendre au minimum trente jours, 
et même dans certains cas, jusqu’à 90 jours”. Puis le Rabbi Roi Machia’h 
citait une réponse du Tséma’h Tsédek sur le sujet, et il concluait qu’il serait 
opportun de consulter, avec une attention particulière, ce que le Rabbi 
précédent, son maître et beau-père, écrivit, à la date du 14 Iyar, dans le 
calendrier “Hayom Yom”. J’ouvris aussitôt ce calendrier, et découvris à la date 
indiquée la phrase suivante : “La situation n’est jamais désespérée et il est 
possible de tout réparer”. 
Devant une telle réponse, je compris qu’il me fallait agir rapidement. Si je me 
basais sur les propos du mari entendus la veille, je connaissais l’opinion des 
médecins. Nous changeâmes de direction et partîmes vers l’hôpital “Tel 
Hachomer”. Arrivés sur les lieux, je demandais à l’un des employés de bien 
vouloir me photocopier la réponse du Rabbi Roi Machia’h ce qu’il fit de bonne 
grâce. Puis nous filâmes vers notre patiente à qui je racontai toute l’histoire et 
à qui je fis lire la lettre du Rabbi Méle’h HaMachia’h. La conséquence 
immédiate en fut qu’elle et son mari décidèrent de ne pas signer l’autorisation 
de pratiquer l’interruption de grossesse et de suivre les directives du Rabbi 
Roi Machia’h. 
C’est alors qu’ils eurent à affronter l’opposition des médecins à leur décision, 
qui tentèrent, par des pressions sur le couple, de l’amener à accepter 
l’intervention. Je demandais au mari de leur dire au nom du Rabbi Roi 
Machia’h de ne pas pratiquer cela et que sa femme accoucherait, avec l’aide de 
D.ieu, de manière heureuse. Devant l’attitude convaincue et têtue du couple, 
les médecins acceptèrent en fin de compte sa décision, à condition, toutefois, 
que mari et femme signent une déclaration de totale responsabilité et que 
l’épouse reste néanmoins sous surveillance médicale. 
Et la Providence Divine veilla à tout. Plusieurs semaines après ces 
événements, la famille Wabah s’enrichit de la naissance d’un garçon, dans des 
conditions bonnes et heureuses. Mazal Tov ! Mazal Tov ! 
 
 
Yé’hi Adonénou Morénou VéRabénou HaMéle’h HaMachia’h Léolam Vaéd  
 
 
!

 
 

 

 



 14

l Guéoula et Machia’h  
 
5771 : Il va remplir notre bouche de rire ! 
 
Le mois de Chevat est le onzième mois (à partir du mois de Nissan) 
qui appartient à la délivrance véritable et complète et dans lequel 
se dévoile le onzième niveau (mentionné plus haut – Ndt), et du 
mois de Chevat on se dirige vers le mois de Adar qui a donné 
naissance à la délivrance de Pourim, la délivrance qui exprime 
« Nous sommes les serviteurs d’Assuérus (Méguila 14.1) ».  
 

  
Et on a l’habitude de lier une délivrance à une autre, « on relie Pourim à 
Pessa’h » au mois de Nissan « dans lequel Israël a été sauvé d’Egypte et dans 
lequel il sera sauvé définitivement, comme il est dit : Comme aux jours de ta 
sortie d’Egypte, Je te montrerai des merveilles (Roch Hachana, 11a) » 
Le dixième jour du onzième mois, dans notre génération, est le jour de la 
Hilloula de mon beau-père, le Rabbi Yossef Its’hak (appelé aussi le « Rayats » 
– Ndt), prince de notre génération. En ce jour a lieu une élévation particulière, 
celle du travail qu’il a accompli pendant toute sa vie (Tanya, Iguereth Kodech 
Ch.27), vers un niveau beaucoup plus élevé. L’élévation du prince de notre 
génération, lui-même, et par son intermédiaire, l’élévation de toute la 
génération car après le dixième jour, vient le onzième jour du onzième mois. 
 
Que pouvons nous faire à la lumière de cet enseignement ? 
Nous devons rajouter et compléter tout ce qui concerne le jour de la Hilloula, 
l’étude de l’enseignement du Rabbi Rayats, suivre la voie qu’il nous a tracé, de 
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répandre la Torah et la Hassidout. Nous devons aussi continuer à participer et 
organiser des réunions Hassidiques dans la joie et les chants, comme ce 
Chabbat qui contient et élève tous les jours de la semaine vers la perfection, le 
Chabbat Chira. 
 

  
Et plus particulièrement, prier pour la délivrance véritable et complète qui 
met le point sur le désir profond et la soif d’être délivrés. Actuellement, le 
sentiment qu’il faut développer est celui de la joie (car elle brise les barrières, 
non seulement les frontières de l’exil, mais également les limites de la Guéoula 
qui est un « héritage sans limites », Chabbat 118a) car la délivrance arrive dès 
a présent de la manière la plus immédiate et concrète. Il nous faut préparer le 
chant de remerciement à D.ieu car « Il va remplir notre bouche de rire et notre 
langue d’allégresse ». 
Tout ceci nous entraîne vers la perfection du don de la Torah lorsque se 
dévoilera « Une nouvelle Torah sortira de Moi (Midrach Vayikra Rabba)». 
 
 

(Dvar Mal’hout Bechala’h 5752-1992) 
 
 

*** VIVE LE ROI MACHIA’H NOW ***  
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l Iguerot Kodech 
 

  
Lettre n° 5083 
 
Par la grâce de D.ieu, 
28 Tévet 5717, 
Brooklyn, 
 
Au distingué ‘Hassid qui craint D.ieu 
et se consacre aux besoins communautaires, 
le Rav A. S.(1), 
 
Je vous salue et vous bénis, 
 
Après une longue interruption, j’ai été satisfait de recevoir votre lettre du 19 Tévet, 
avec ce qui y était joint. Je vous remercie de m’avoir décrit la réunion ‘hassidique du 
19 Kislev(2), jour de notre délivrance et de la liberté de nos âmes. 
Sans doute fera-t-on ce qui est nécessaire pour mettre en pratique les décisions prises 
et, plus généralement, pour que l’inspiration du Roch Hachana de la ‘Hassidout 
conduise à une action, tout au long de l’année. Comme vous le savez, notre maître 
avait coutume de dire, le 19 Kislev : “ Soyez inscrits et scellés pour une bonne année, 
dans l’étude et les voies de la ‘Hassidout ”. 
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S’il en est globalement ainsi, combien plus est-ce le cas pour des décisions et 
l’inspiration résultant d’une réunion ‘hassidique à laquelle participent plusieurs 
dizaines de Juifs, “ une sainte assemblée ”, en un lieu saint qui se trouve en Terre 
Sainte. 
Il est évident que tous ceux qui sont actifs, en la matière et qui interviennent, par la 
suite, pour que les décisions soient effectivement mises en application, obtiennent, 
les premiers, la satisfaction de tous leurs besoins, y compris en leur activité 
communautaire qui peut s’étendre de plus en plus, d’une étape vers l’autre. 
Ce qui vient d’être dit renforce ma conviction que vous faites bien tous les préparatifs 
nécessaires pour le jour de la Hilloula de mon beau-père, le Rabbi, qui sera le 10 
Chevat. Bien plus, cette année, ce jour sera un Chabbat, celui du passage de la mer 
Rouge(3), lorsque fut prononcé un Cantique pour D.ieu, “ car Il est élevé ”, montrant 
également que “ ils se réveilleront et se réjouiront ceux qui reposent sous terre ” et 
lui-même(4) sera parmi eux. En effet, nos Sages déduisent tout cela du verset : 
“ Alors, Moché chantera(5) ”, comme le dit Rachi, dans son commentaire. 
Et, l’on sait qu’un véritable dirigeant du peuple juif, un berger fidèle, porte lui-même 
le nom de Moché, puisque “ il est, en chaque génération, un équivalent de Moché ”. 
Avec ma bénédiction pour donner de bonnes nouvelles de tout cela, en saluant tous 
ceux qui participent à ces réunions et ceux qui le feront au jour de la Hilloula, le 10 
Chevat, qui approche, pour nous et pour tout Israël, pour le bien, 
 
Notes 
(1) Le Rav A. Shklovski, de Peta’h Tikva. Voir, à son sujet, la lettre n°4298. 
(2) Date de la libération de l’Admour Hazaken des prisons tsaristes. 
(3) Le Chabbat Parchat Bechala’h. 
(4) Le précédent Rabbi. 
(5) Et non “ chanta ”, au passé. Ce futur fait allusion à la résurrection des morts. 
 

 
 

Vive notre Maître le Rabbi Roi Machia’h pour l’éternité !!! 
 

*** 
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Pour l’élévation de l’âme de 

Avraham Ben Gabriel, Avraham Brostek, Messaod ‘Hay Ben Akouka Habib,  
Rav Morde’haï Ben Mazal, Simi Bat Zemoul et ‘Haïm Mekiès 

 
Dire le psaume 20 pour la Refoua Chelema de : 

Haïm Henri Ben Julia, Ruth Bat Sarah, Aharon Ben Rivka, Anna Bat Kemissa, Mercedès 
Sarah Bat Fifine, Gabriel ben Mercedès-Sarah, Menou'ha Ra'hel Bat Sarah, Fernande Bat 

Penina, Maurice Ben Esther, ‘Haya Mouchka Bat Esther Valérie, Ra’hel Bat ‘Hannah, Michael 
Yossef Ben Mercedès Sarah, Moché Ben Fifine, Sarah Rina Bat Ruth, Barou’h Ben Dounia, 
Lola Sarah Bat Sim’ha, Menaché ‘Haïm Ben Choulamit Toufa’ha, Avraham Moché Ben 
Myriam Tova, Esther Valérie Bat Jocelyne Zaïza, Yaël Bat ‘Hanina, David Ben Sarah,  

Roni Bat Fré’ha, Yaacov Ben Sara’h, Moché Ben Fifine 

 
 

* * * 
 

 
 

Pour les dédicaces sur la Newsletter ou le site,  
La publicité ou la communication, veuillez nous contacter   

Par email : viveleroi770@gmail.com 
 

On se voit tout de suite au Beit HaMikdach…  
 

Ye’hi HaMele’h HaMachia’h !!! 


